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Par : Lina Lagacé et Jana Létourneau 

 

L'idée de former un groupe de Foi et Partage en prison est venue à la suite d'une visite à la 

prison à Montréal.  Comme la prison Talbot à Sherbrooke venait d'ouvrir, quelques personnes ont eu 

l'idée de répondre aux besoins du milieu.  

En 1991 ou 1992, Stéphane Bonin et Louis 

Beaudoin fondent un groupe d'Émotifs Anonymes et ce 

groupe est accepté pour aller faire des rencontres à la 

prison.  C'est par la suite que Stéphane demande pour 

aller dans le secteur H-2, dont les détenus sont isolés 

des autres pour leur protection ; ce sont donc les 

« exclus » et les plus démunis de la prison.  Avec 

Christine Baillargeon et Jana Létourneau, il forme le 

comité de Foi et Partage probablement en 1992 ou 

1993. Ce groupe anime une rencontre par mois jusqu'en mars 1995. 

En avril 1995, il y a réorganisation du groupe.  Stéphane demande à Lina Lagacé de le 

remplacer.  Sœur Doris Charland m.n.d.a. et des bénévoles déjà impliqués dans d’autres secteurs de 

la prison participent aux rencontres.  Jana Létourneau revient donner un coup de main de septembre 

à décembre.  

En janvier 1996, Danielle Maréchal se joint au groupe et fait de l'animation.  En septembre 1996, 

Jacques Nadeau fait un témoignage et par la suite il vient régulièrement aux réunions.  Par la suite, 

Sylvie Rousseau fait partie de l'équipe. 

Foi et Partage a toujours maintenu un bon contact avec les détenus.  C’est simple et chaleureux.  

Il y a un thème à chaque rencontre, toujours en lien avec le vécu des détenus. Déroulement : 

présentation du thème, réflexion en petits groupes, et souvent reformulée dans les grandes lignes au 

grand groupe, chant pour prolonger la réflexion, lecture de la Parole de Dieu, homélie par l'aumônier, 

eucharistie, collation et rencontre spontanée entre l'équipe et des détenus.  

On garde les acquis appris à Foi et Partage : faire une place à chaque personne, ne pas juger, 

écouter la personne, voir le beau et le bon de chacun, permettre à chaque personne présente de se 

sentir avec et dans le groupe, respecter les croyances, ne pas les imposer, ne pas discuter l'opinion 

de l'autre, etc.  Cela permet aux gars de parler de leur intérieur, de partager en profondeur, de 

fraterniser pour quelques heures.   

Le groupe cesse les rencontres vers 2009, mais quelques personnes impliquées continuent de 

visiter les détenus à titre personnel.    

    
Stéphane Bonin et Christine Baillargeon 


